
LE SAIMEDI

LUI NON PLUS

I
iV. Chutj'u:( -Oui. C'est un rouleau de tissu en fil AI. chicot. - Dis.

de fer (lue je viens d'achecter un ville. nouvelles tuiles dfont

LA SENTINELLE DU KLONDYKE
oU liN I>OIý,AlIt D>ANS LA PIASITRE

Projet (le drame

ll<rsoîn l 'igaor que (lans l'Alaska, au Yukon, Kýlc,tdylzo et autres
li(Uti sEomés (J'or, il Fait géniéralemient un froidl à faire éclore tout un trou-
peau d'ourc liicq.

Cot étatt glor,,,tl din lat température et lit quasi solitude des routes (il
pa;raît qux'onî v fait jusqu'à 500O lieues sans rencontrer uni seul marchand
do jourrnaux> nIous a inspiré le scénario que voici et que nCous recomnian-
(lot%4 aux tl«'âtres ayant pour puIbliie des amateurs de m4lo.

LýA DUNrNE.. lO ILONI>YKV OU (IN DOLLAR DAN5 LA
PIASTRtE - IIILAME e-, r ACTES

ler A(cte. - Scène I

Au Ki.'îîuî Lit Scè-ne représente une tente Yulionuaise. - A droite età
gaiwlîc, dle lit neige ;au fond'de la neige ;il tombe de la neige et le sol et
enaneigé (le quinze pieds. - Au premnier plan, une sentinelle complètement
délpourvue de caloriqîue et. .. do préjugés.

],A m>Irîimooogat -Q le! chien de t'smps et que j'aimerais nîieuy
ëur n t ramn il,. me cliaufler les tibias dovant le poêle dut poste en buvant

un verre d<, gin ! (Elle it,çirelt de long *& large.) -ý!t pgrsonne, personne à
l'horizon qlui poudroie ! D ire quo je nuis venu dans ce chien de paya pour
tr'ou ver do l'or et que j'en ai été -éduiit, n'atyant plus que inea semelles de
biottes à rur,à îiienuggr datns la police ! Quarante dollars par Moi@,
les ralr:ti.di;ssemnents eni plus. Sapristi di) sapristi, quel froid, Mon
iu"u.. il nleigev comme à lat llrèzinai, nma patroIc, demuain mes camarades
en venant mie relever sont fichus de ne p>lus trouver qu'un glaçon. Et
J'hi sotmaii! ! Pa.s (Io ça, m,'narni, s'endormir par un froid pareil c'est
vouloir se réveiller mort... Quoi... Qui va là... Qui vive?

Sc,ènp Il

L~e uléme, un voyageur.
LisiOY';EIt-Qui vive ! Un mineur qui revient du pays de l'or et

qui s'eiu rtt'iurne( chtez lui après fortune fait3...
la' ~sSINI..E(du vague dlans 1'(cil).-F~ortune faite?

Li., Niv Fuit. -(uni, çà n'a. pas eté' sans peine, mais après six mois et
qutrle. jours, dlo misère e in ti'en retourne dans mon pays avec vingt-six
,,îîlljon.4 trois enit tr~ente troisl mille dollars et dix-sept contins, fruit de
filonl travail.

LASEIs~ NELI.E (qui commence à voir rouqo). -_M izette ! vingt-six mil-
liens... tVois cents 7...-

Lis INU -... rntc-trois nille dollars et dix-sept centins. (A ce
wioment la sentinelle, aonjct u ~toléo par l'amour de l'or, plonge sa
ba!lopt?&.'t dans 1, ventre (l'n nineur qui tombe en pronon1-ant ce simple
mýot> : 0uf....

Scène III
111SNTNEL (Esquissaent w& pas de quatre). -A moi la fortune.., a

moi les plaisirs.,. -J'ai trouvé la FoIn-
tion dle la que4tion ýocialo. Rien (le
tel pour s'enrichir que do travailler
comnen jeviens dle faire, Uin dollar
dans lat piitr, niais... Que ftire (le cf! ~ ,

cadaI-vre t .. Uneilée. nietîona-le à
isla place', avi c neso, habits... là ... Fi va
gelqer, personne nî'y verra que ... (el
glace.. - (E~t, ayanat ramassé le' sacIl~ dý

l'îî/rteel'ess~~sedispaïa;1 joy.-use.
inent u'aus la <(Uit.) i-

Hl Acte

A\ YOK''mî,Ni., Al J',N -Dans Un féérique
paliIs, unî lon,îm est tendu ' mêi
<les peaux (le tigres. Il hurne néglige mn.
Ment une tisse (le thé iinp,'.riat en fil.
niant une pipe <'opium.

ulM i.- Je voudrais pourtant
bien savoir ai le poste a été relever la
sentinelle et s'il a trouvé mon sosie 'h...

(Après une pause.) Bah 1 ne pensons
plus à cela, Ce pauvre diable avait

p _ý,,ou assez de misère pendant six mois
et quatre jours pour enfin se reposer

.1~ ''> $ dans la mort... (Et l'homme, ayant
achevé sa tassle de thé, s'endort du

smeldu juste.)
somm~i11110 Acte

A Parie, dans un grand hô~tel de la capi-
tale. Un monsieur bien mis est en
train de déjeuner et consulte la carte.

LE MlONsiEiUR BIiEN Miis.-Voyons! ...
huîtres d'Ortende... perdreau truffé ...

-Isalade russe... sorbet glacé... -

Glacé I... <re-pos) combien doit être
-donc, Chanteau, que penses-tu des gelé à cette heure ce pauvre mineur
Cliangetout fait couvrir sa maison? du Kloindyke que jadis ... il y a de

cela trois ans... déjà ... comme le
temps passe quand on possède vingt-

six millions trois cent trente trois mille dollars... Je les ai un peu écor-
nés, c'est vrai, mais il s'écoulera un bout de temps avant d'en voir la fia.
(Il appelle.) û3arçon ! (le garçon accourt empressé.) Vous me servirez mon
dessert et le café. (Le garçon sort.) Ah ! le beau métier que de travailler
à un dollar dans la piastre ! (rl continue à~ dîner.)

JJTe Acte

A NAIîiàs, ITA. &-A la terrasse d'un splendide café, un voyageur vient de s'arrê-
ter, l'osant à côté de lui une légère valise de cuir fauve, il s fait servir une
glace au citron.

LEs vovAGcit (humant sa consommation). -Quand je pense qu'il y a
six ans... six ans... déjà... j'étais en faction au milieu d'un dés3ert de neige,
sana le sou, gelé comme un cailloux.., en hiver, et qu'aujourd'hui je buis à
Naples, après avoir parcouru le monde, humant une -lace au citron. C'est
l'autro qui doit être glacé et pas au citron, s'il est toujours en place - et
possesseur de vingt-six millions de dollars (J'ai dépensé la balance). C'est
une très belle chose, avouons-le, que de travailler à un dollar dans la
piastre. (.1l déguste sa gace.)

f'e Acte

A Ne%%*- V'oîu, dans un des palais luxueux de la Va Avenue, un beau vieillard lit
les gazettes en fumant un gros havane.

Lis 1LAU VIEILLARD (so>zgeant).-C'était par un froid comme -1 en fait
un aujourd'hui... doits la rue.., il y a quinze ans que... je devins l'héritier
d'un mineur du Klondyàzke! (Il parcourt son journal.) Ce qu'il doit être
gelé, ýff malheureux ai... Stpristi (lisant):

Dit'cion City, 1-J décembre.-On a retrouvé hier, le corps, complètement
gelé d'une malheureuse spntinelle que l'on avait oubliée là, il y a une
quinzaine d'années. L'infortuné soldat était mort à son poste, courageu-
sement, l>réîérant sans doute cette mort affreuse et solitaire à l's.bandon
du service qui lui avait été confié...

Li-, BEAU vIFILLARD (s'excla#fantt) -Et voilà comment on écrit l'hîis-
toire? (Aspirant une bouitée de son havane.) C'est égal, jo maintiens quae
celui qui travaille à un dollar dans la piastre n'est pas un imbécile. (Rideau)

FIN. PARISIEN.

PAS LE BON
Le commnidsaire d'école (au pro/osseur).-Nouls avons décidé, M. Sait-

tout, de mettre au-dessus de votre pupitre une inscription ayant pour 'out
d'encourager les élèves. Nous pourrions mettra celle ci par exemple "La
Science est une richesse ". Qu'en pensez-vous 'h

Le professeur &Sittout. -Celle-là ne vaut rien, M. le commissaire, tous
mes élèves connaissent trop bien la modicité (la salaire que je reçois.

SI CE N'EST QUE CELA
Le collecteur-Je suis venu pour avoir la remise du petit. compte que

j'ai laissé ici, il y a quelques jours
M. Durepaie (soulagé). -Mais certainement, mon cher monsieur, ai ce

n'est que cela 1 Lorsque je vous ai vu venir, j'avais peur que vous ne me
demandip-z de l'argent.

LUI NON PLUS -(Suitet fin)

III
M. Chaenteau. - .Je ne crois pas qu'elles rèsisrtent à

l'eau. Et toi?

IV
A. Chicot (ait mom ent Otle.jea-diuier lourne le robin,«t.)

Moi non plus... Fiach ! 1! Pehiou !! Brou - ! !- 1


